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Strasbourg a occupé au XIXème siècle une place privilégiée en chimie, tant dans l’en-
seignement que dans la recherche, et cela, en particulier au sein de trois institutions : la
Faculté des sciences, la Faculté de médecine, et l’École de pharmacie. À la Faculté des
sciences de l’Université de Strasbourg, cinq professeurs de renom illustrèrent successi-
vement la chaire de chimie (1) : Yves Marie Branthôme (1763-1832) de 1809 à 1832 (et
doyen de la Faculté des sciences de 1826 à 1832), Jean François Persoz (1805-1868) de
1833 à 1848, Louis Pasteur (1822-1895) de 1848 à 1855, Charles Frédéric Gerhardt
(1816-1856) de 1855 à sa mort prématurée en 1856, et Jean-Pierre Liès-Bodard (1811-
1882) de 1856 à 1871. Mais les trois institutions furent complémentaires et avec des
échanges privilégiés entre elles ; en particulier, les trois titulaires de la chaire de chimie
de la Faculté des sciences de 1833 à 1856 furent également professeurs titulaires, profes-
seurs adjoints, ou chargés de cours à l’École de pharmacie. 

Après la suppression, en 1792, de toutes les universités, facultés, et corporations
savantes françaises, trois écoles de santé furent créées le 4 décembre 1794 (14 frimaire
An III) à Paris, Montpellier et Strasbourg (2). L’inauguration de l’École de santé de
Strasbourg a lieu le 9 février 1795 (21 pluviôse An III). Le 1er mai 1802, soit sept ans
après sa création, l’École de santé fut transformée en École spéciale de médecine
(souvent simplement dénommée École de médecine). Enfin, six ans après, le 17 mars
1808, les facultés sont rétablies. Cette école fut transformée en Faculté de médecine le 7
février 1809 qui exista jusqu’à l’annexion de l’Alsace par l’Allemagne en 1871 (3). Les
deux seules autres facultés de médecine françaises étaient alors celles de Paris et
Montpellier.

Une École de pharmacie fut créée à Strasbourg, ainsi qu’à Paris et Montpellier, le 11
avril 1803 (21 germinal An XI) (4). Toutefois, l’École de pharmacie de Strasbourg n’eut,
jusqu’en 1835, qu’un développement très modeste, se limitant presque exclusivement à
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la vérification des titres des personnes exerçant la profession, et à la visite des pharma-
cies ; ce ne fut que l’ordonnance royale du 28 novembre 1835 qui marqua le réel démar-
rage de l’École et de ses enseignements par la création de trois chaires : une de chimie,
une de botanique, et une de pharmacie, et de deux postes de professeurs adjoints : l’un
pour la toxicologie et l’autre pour l’histoire naturelle des drogues. Des aménagements y
furent encore apportés par l’ordonnance du 27 septembre 1840, et enfin, en 1854, elle fut
transformée en École supérieure de pharmacie qui fut en activité jusqu’à l’Annexion en
1871 (5).

Le rayonnement de l’enseignement universitaire médical strasbourgeois fut encore
amplifié par la création en 1856 de l’École Impériale du Service de Santé Militaire de
Strasbourg qui exista jusqu’à la guerre de 1870 ; cette école accueillit dès l’origine des
étudiants en médecine, puis à partir de 1864 des élèves pharmaciens (6).

Alors qu’il existe de multiples biographies ou notices biographiques individuelles sur
les titulaires de la chaire de chimie médicale de la Faculté de médecine et de la chaire de
chimie de l’École de pharmacie, aucune vue d’ensemble comparée de ces chaires de la
période de l’Université française de 1794 à 1871 n’était disponible, et il a paru utile de
réunir ici des données éparses et souvent méconnues afin de constituer un outil pour
orienter et faciliter des recherches ultérieures.

La chaire de chimie médicale de l’École puis Faculté de médecine
Lors de sa création en 1794, l’École de santé comprenait cinq chaires : Anatomie &

physiologie (titulaire T. Lauth), Botanique & matière médicale (J. Hermann), Chimie
médicale & pharmacie (P. Nicolas), Clinique interne (P. Coze), et Chirurgie, pathologie
externe & accouchements (P. Flamant). La chaire de botanique et matière médicale et la
chaire de chimie médicale et pharmacie provenaient, en quelque sorte, de la bipartition
de l’ancienne chaire Materia medica et Chemia de l’ancienne Université d’avant 1792
dont le dernier titulaire avait été Jean Hermann (1738-1800). L’histoire de la chimie
médicale à Strasbourg de 1794 à 1871 reste à approfondir (7) ; durant cette période,
quatre professeurs titulaires se succédèrent : P. F. Nicolas en 1794-1795, F. L. Ehrmann
de 1796 à 1798, G. Masuyer de 1798 à 1837, et A. Cailliot de 1838 à 1871, ces deux
derniers assurant donc la quasi-totalité de la période.
En 1794-1795 : Pierre François Nicolas

Pierre François Nicolas (1743-1816) (8), originaire de Saint-Mihiel (Meuse), fut le
premier professeur titulaire nommé à la chaire de chimie médicale et pharmacie de
l’École de santé de Strasbourg. Nommé le 22 décembre 1794, il démissionna quelques
mois plus tard, le 5 mai 1795, en raison de l’absence de moyens et de laboratoire de
chimie adapté dans la nouvelle École ; en pratique, il n’exerça donc pas ses fonctions. Il
est toutefois intéressant d’évoquer son cursus révélateur du profil recherché pour un tel
poste. P. F. Nicolas avait été reçu maître en pharmacie à Nancy en 1768, puis docteur en
médecine en 1781. Il avait alors enseigné la philosophie, puis la chimie à l’École Royale
de médecine de Nancy dont il était devenu démonstrateur en 1776, puis professeur de
chimie en 1781. Sous la Terreur, il avait été juge au Tribunal Révolutionnaire de Nancy.
Après sa démission de Strasbourg, il retourna à Nancy comme Inspecteur des Salines de
l’Est, fonction qu’il avait déjà occupée. Enfin, il fut nommé enseignant de chimie à
l’École centrale (puis lycée) de Caen (Calvados) où il mourut en 1816.

L’adjoint de P. F. Nicolas était Louis Hecht (1771-1857) qui refusa à son tour la place
vacante de professeur de chimie médicale et pharmacie à l’École de santé, et qui devint
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en 1804 professeur titulaire de la chaire de chimie à la nouvelle École de pharmacie (voir
plus loin).
De 1796 à 1798 : Frédéric Louis Ehrmann

Frédéric Louis Ehrmann (1741-1801) (9) assura de manière transitoire le cours de
chimie médicale et pharmacie de 1796 à 1798. Appartenant à une dynastie d’universi-
taires et médecins strasbourgeois, F. L. Ehrmann avait fait l’essentiel de sa carrière dans
l’ancienne Université. Licencié en droit en 1763, il avait étudié parallèlement la physique
à laquelle il se consacra ensuite entièrement. Il assura un enseignement de physique et
possédait un cabinet de physique considéré comme l’un des plus complets en Europe. Il
publia plusieurs ouvrages parmi lesquels Description et usage de quelques lampes à air
inflammable (1780), Sur les machines aérostatiques dites montgolfières (1780), et sur la
fusion de l’acier Versuch einer Schmelzkunst mit Beihülfe der Feuerluft (1786), ainsi que
plusieurs articles dans les Annales de Chimie. En 1796, il fut nommé professeur de
physique et de chimie à l’École centrale du Bas-Rhin, poste qu’il occupa jusqu’à sa mort
en 1801 ; parallèlement, il fut chargé pendant deux ans du cours de chimie médicale et
pharmacie à l’École spéciale de médecine de Strasbourg.
De 1798 à 1838 : Gabriel Masuyer

Gabriel Masuyer (1761-1849) (10), originaire de Bellevesvre (Saône-et-Loire), fils
d’un avocat au parlement de Dijon, avait étudié la chimie à Dijon, avant de faire des
études de médecine à Montpellier et d’y être reçu docteur en médecine en 1783, avec une
thèse intitulée Quaestio medica an in scabie recenti ex contagione pro cura externa
plumbago seu dentellaria praestantius remedium ? Il était alors revenu à Dijon comme
praticien, et y avait été chargé en 1786 de l’enseignement de la matière médicale et de la
chimie. En 1798, il fut nommé professeur titulaire de la chaire de chimie médicale et
pharmacie à l’École de santé de Strasbourg, chaire dont l’intitulé devint chaire de chimie
médicale et toxicologie lors de l’ouverture de la Faculté de médecine en 1808. En
pratique, G. Masuyer fut, à partir de 1798, le premier titulaire réel de cette chaire, ses
deux prédécesseurs n’ayant exercé que de manière très transitoire ; il s’y illustra pendant
quarante années. En 1802, il publia un discours Sur la doctrine de Brown et sur les diffé-
rents systèmes de médecine, et des Observations sur le projet d’organisation de l’art de
guérir en France. Dès 1805, il réalisa de nombreux essais sur l’emploi de l’acétate d’am-
moniaque dans le typhus et attribua à cette substance l’avantage de diminuer la séche-
resse de la langue et de la bouche et de s’opposer à la formation de l’enduit fuligineux
des dents. En 1809, un service lui fut provisoirement confié à l’hôpital militaire de
Strasbourg ; il y étudia encore le typhus, ou fièvre des hôpitaux, et proposa des fumiga-
tions de muriate oxygéné de chaux pour éviter la contagion. Il publia à ce sujet en 1811
des Observations faites à l’hôpital militaire de Strasbourg, pendant la fin d’avril, les
mois de mai, juin et juillet 1809, principalement sur la maladie dite fièvre des hôpitaux...
Lors de l’épidémie de typhus qui sévit à Strasbourg en 1813-1814, les procédés de
G. Masuyer furent alors utilisés à grande échelle (11). Il étudia encore l’intérêt de l’acé-
tate de potasse dans le traitement des hydropisies, et décrivit les propriétés désinfectantes
du chlorure de chaux dont l’usage se répandit dans les hôpitaux et amphithéâtres stras-
bourgeois. En 1814, il extrayait la gélatine des os pour venir en aide à la classe indigente
affamée par le blocus de Strasbourg. Il publia en 1815, son Précis d’un cours de chimie
philosophique et médicale, autant philosophique que scientifique, y dissertant aussi sur
l’ignorance, sur la connaissance, et sur les sciences humaines. G. Masuyer s’illustra par
des prises de positions politiques et idéologiques, et rédigea, en particulier, un Essai sur
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la nouvelle Constitution à donner à la Pologne en 1815, et des Considérations sur l’état
actuel des sociétés en Europe en 1818. En 1825, il fut distingué comme correspondant
de l’Académie de médecine. Admis à la retraite en 1837, il se retira alors à L’Étoile (Jura)
où il mourut en 1849.

En tant que professeur adjoint, fut nommé, en 1799, Antoine Gerboin (1758-
1827) (12), originaire d’Amboise (Indre-et-Loire), reçu docteur en médecine de
Montpellier en 1783, et ayant exercé jusqu’alors comme praticien à Amboise. En 1804,
il devint professeur titulaire de la chaire de matière médicale de la Faculté de médecine.
De 1838 à 1871 : Amédée Cailliot

Amédée Cailliot (1805-1884) (13), appartenant à une famille originaire de Beaugé
(Maine-et-Loire), était né à Brest (Finistère). Son père, Louis Cailliot (1773-1844),
médecin en chef de la marine, avait soutenu sa thèse de doctorat en médecine à
Strasbourg en 1802, puis après avoir servi dans la marine, s’était retiré en Alsace vers
1830 ; son oncle, René Cailliot (1769-1835), avait été professeur de chirurgie et de méde-
cine opératoire à Strasbourg de 1799 à sa mort en 1835, doyen de la Faculté de médecine
de 1821 à 1835, conseiller général en 1832-1833, et à plusieurs reprises membre du
Conseil municipal. Amédée Cailliot soutint en 1830 à Strasbourg sa thèse de doctorat en
médecine intitulée Essai chimique sur la térébenthine des sapins à cône renversé ; il fut
alors nommé chef de travaux. En 1834, après une thèse de concours traitant De l’in-
fluence de l’air atmosphérique sur les phénomènes de la vie, il devint agrégé à la Faculté
de médecine dans la “Section des sciences préliminaires et accessoires”. Enfin, en 1838,
il fut nommé professeur titulaire de la chaire de chimie médicale, ayant rédigé comme
thèse de concours une Histoire et appréciation des progrès de la chimie au dix-neuvième
siècle ; il occupa ce poste jusqu’en 1871. Il créa, en 1838, le premier laboratoire de
travaux pratiques de chimie médicale ayant existé en France. En 1872, après l’Annexion,
A. Cailliot se retira à Paris où son ancien élève C. A. Wurtz lui ouvrit son laboratoire. 

Parmi les élèves et préparateurs d’A. Cailliot s’illustrèrent, en particulier, C. A. Wurtz
et P. Schutzenberger. Charles Adolphe Wurtz (1817-1884) (14) devint agrégé à Paris en
1847, puis professeur de chimie à la Faculté de médecine de Paris, et doyen de cette
Faculté de 1866 à 1875 ; il fut président de l’Académie des sciences et de l’Académie de
médecine. Paul Schützenberger (1829-1897) (15), au parcours riche et varié, fut nommé
agrégé de chimie médicale à la Faculté de médecine de Strasbourg en 1860, puis devint
professeur de chimie minérale au Collège de France en 1876, et distingué comme
membre de l’Académie des sciences et de l’Académie de médecine.

La chaire de chimie de l’École de pharmacie
Quatre titulaires se succédèrent dans la chaire de chimie de l’École de pharmacie de

1804 à 1871 : L. Hecht de 1804 à 1835, J.F. Persoz de 1835 à 1852, A. Loir de 1852 à
1855, C. F. Gerhardt en 1855-1856, et E.T. Jacquemin de 1856 à 1871.
De 1804 à 1835 : Louis Hecht

Louis Hecht (1771-1857) (16) appartenait à une dynastie de pharmaciens strasbour-
geois ; son grand-père Benjamin Hecht (1697-1758), originaire de Spire, était venu s’éta-
blir comme pharmacien à Strasbourg vers 1740, et son père Louis Henri Hecht (1745-
1817) était devenu titulaire, en 1767, de la Pharmacie de la Vierge (créée en 1669), ache-
tée par sa mère. Après une formation de chimiste, L. Hecht devint en 1795 professeur
adjoint à l’École de chimie de Strasbourg, mais refusa la place vacante de professeur de
chimie médicale et pharmacie à l’École de santé. En 1800, il fut reçu maître en pharma-
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cie. En 1804, il fut nommé professeur titulaire de la chaire de chimie à la nouvelle École
de pharmacie, poste qu’il occupa jusqu’à sa retraite en 1835, date de la réorganisation de
l’École ; il fit fonction de directeur de 1826 à 1835. Parallèlement, il fut le titulaire de la
Pharmacie de la Vierge de 1800 à 1830, et membre du Conseil municipal. Il fut distin-
gué, en 1820, comme membre associé non résident de l’Académie de médecine.

Son fils, Louis Émile Hecht (1802-1856) (17), reçu pharmacien de 1ère classe en 1829
à Strasbourg, fut agrégé à l’École de pharmacie de 1842 à 1847 ; il mourut prématuré-
ment en 1856, un an avant son père.
De 1835 à 1852 : Jean François Persoz

Jean François Persoz (1805-1868) (18), originaire de Cortaillod (canton de Neuchâtel,
Suisse) et issu d’une famille modeste, s’était orienté par goût vers la pharmacie en tant
que stagiaire dans des officines à Neuchâtel, Genève, Pontarlier, puis Paris en 1824.
Ayant suivi ses cours, il devint, en 1828, préparateur de chimie de Louis Thénard (1777-
1857) au Collège de France. Il réalisa alors de nombreux travaux remarqués ; en particu-
lier, il découvrit, en 1832, avec Anselme Payen (1795-1871), la diastase (amylase du malt
qui catalyse l’hydrolyse de l’amidon), première enzyme décrite, la mettant aussi en
évidence dans la salive. En 1833, J. F. Persoz fut reçu docteur ès sciences à Paris avec
une thèse intitulée Polarisation circulaire permettant de distinguer des matières orga-
niques identiques en apparence... La même année 1833, il fut nommé professeur titulaire
de la chaire de chimie à la Faculté des sciences de Strasbourg, succédant à 
J. Y. Branthôme, poste qu’il occupa jusqu’en 1852. Lors de la réorganisation de l’École
de pharmacie, en 1835, il fut de plus nommé professeur de chimie et directeur de cette
École, fonctions qu’il assura également jusqu’en 1852. J. F. Persoz illustra grandement
l’enseignement de la chimie à Strasbourg et, menant des recherches sur des sujets variés
publia de nombreux articles, la plupart parus dans les Annales de Chimie et de Physique.
En 1839, parut son ouvrage Introduction à l’étude de la chimie moléculaire. Sous sa
direction, fut construit en 1840 un nouveau bâtiment pour l’École de pharmacie ; ce bâti-
ment, situé rue de l’Académie dans le quartier de la Krutenau, juste à côté de l’Hôtel de
l’Académie abritant les Facultés de l’Université et à proximité du Jardin Botanique, fut
réalisé aux frais de la ville de Strasbourg sur les plans des architectes Villot et Fries et par
les entrepreneurs Petiti et Klotz. La direction de J. F. Persoz fut, selon F. Lambert des
Cilleuls (19), unanimement louée et l’École de pharmacie “... lui dut les plus heureuses
transformations ; enseignement, matériel, usages, tout y fut remanié, avec tact et entente
des intérêts de la jeunesse qui suivait les cours et des véritables besoins de l’art et de la
dignité pharmaceutiques qui désarment toute critique. On rendit hommage au caractère
de justice et de désintéressement qui se montrait, dans chacune des réformes de la
nouvelle direction”. Le domaine de prédilection de J. F. Persoz était, depuis ses débuts,
l’étude des matières colorantes et de leurs applications industrielles ; en 1846, il publia
son Traité théorique et pratique de l’impression des tissus (4 volumes avec atlas). En
1852, il quitta Strasbourg, ses travaux lui ayant valu d’être nommé à Paris comme profes-
seur au Conservatoire des arts et métiers dans la chaire intitulée “Teinture, impression et
apprêt des tissus”, nouvellement créée.

Louis Pasteur (1822-1895) (20), originaire de Dole (Jura), fut, sans conteste, pendant
quelques années, le collaborateur le plus prestigieux de J. F. Persoz. L. Pasteur avait
passé un doctorat ès sciences physiques en 1847 à Paris. À la toute fin décembre 1848,
il fut nommé chargé de cours de chimie à la Faculté des sciences de Strasbourg ainsi que
chargé de cours de chimie à l’École de pharmacie. En 1852, il devint professeur titulaire
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de la chaire de chimie de la Faculté des sciences, succédant à J. F. Persoz. Mais dès 1854,
il quitta Strasbourg pour rejoindre la Faculté des sciences de Lille. Nommé à Paris en
1857 comme professeur à l’École normale supérieure, il devint professeur titulaire à la
Faculté des sciences en 1864, distingué comme membre de l’Académie des sciences et
de l’Académie française. À Strasbourg, furent édifiés et inaugurés en 1923 un monument
Pasteur devant le Palais Universitaire et un musée Pasteur, tous deux détruits durant l’oc-
cupation nazie et la Seconde Guerre mondiale ; sur la façade de l’ancienne Académie à
la Krutenau, un grand médaillon, toujours conservé, mentionne : “Dans cet édifice siège
de l’Académie et des Facultés de Strasbourg avant 1871 se trouvait le laboratoire où
Pasteur commença de servir par ses immortels travaux la France la Science l’Humanité”.

Parmi les autres élèves et collaborateurs de J. F. Persoz figurèrent, en particulier, 
C. É. Kopp et A. Béchamp. Charles Émile Kopp (1817-1875) (21), ayant débuté comme
préparateur, fut nommé agrégé à l’École de pharmacie en 1847 puis, quelques mois plus
tard, professeur adjoint jusqu’en 1849, année où il fut élu député à l’Assemblée
Nationale ; condamné à la déportation pour raisons politiques il poursuivit sa carrière
comme professeur de chimie à Lausanne, puis à Turin, et enfin à l’École polytechnique
fédérale de Zurich, ville où il mourut. Antoine Béchamp (1816-1908) (22), reçu pharma-
cien en 1843, fut nommé agrégé à l’École de pharmacie en 1851, puis professeur adjoint
en 1854 ; en 1856, il fut nommé à Montpellier comme professeur titulaire à la Faculté de
médecine où il resta vingt ans ; enfin, de 1876 à 1886, il fut professeur à la Faculté catho-
lique de médecine et de pharmacie de Lille (et doyen de 1876 à 1879).
De 1852 à 1855 : Adrien Loir

Adrien Loir (1816-1899) (23), né à Paris, fils d’un ancien vétérinaire militaire, avait
fait ses études au lycée de Versailles avant d’entrer à l’École normale supérieure (section
sciences). Licencié ès sciences mathématiques et physiques, il enseigna alors dans des
lycées. Il s’inscrivit en 1843 à l’École de pharmacie de Paris, et fut reçu interne en 1844,
puis pharmacien de 1ère classe en 1846. En 1847, après avoir présenté une thèse d’agré-
gation intitulée De la chaleur comme agent chimique, il fut nommé agrégé à l’École de
pharmacie de Strasbourg, puis, en 1849, professeur adjoint. Il fut reçu docteur ès sciences
physiques en 1851. En 1852, il devint professeur titulaire de la chaire de chimie de
l’École de pharmacie, succédant à J. F. Persoz. En 1855, A. Loir quitta Strasbourg pour
la chaire de chimie de la Faculté des sciences de Besançon. Enfin, en 1861, il fut nommé
professeur titulaire de la chaire de chimie de la Faculté des sciences de Lyon (et doyen
de 1879 à 1884). Il est à noter qu’Adrien Loir était le beau-frère de Louis Pasteur : il
épousa Amélie Laurent dont la sœur, Marie Laurent, était l’épouse de Pasteur.
En 1855-1856 : Charles Frédéric Gerhardt

Charles Frédéric Gerhardt (1816-1856) (24), originaire de Strasbourg, avait fait des
études au Polytechnicum de Karlsruhe de 1831 à 1833, puis s’était perfectionné en
chimie auprès de Justus von Liebig (1803-1873) à Giessen de 1836 à 1838. Après avoir
été reçu docteur ès sciences physiques à Paris en 1841 avec une thèse intitulée
Recherches sur l’hellénine, C. F. Gerhardt fut nommé la même année chargé de cours de
chimie à la Faculté des sciences de Montpellier, puis professeur titulaire de chimie de
cette même Faculté en 1844. Durant cette période, il réalisa, entre autres, la traduction
française du Traité de chimie organique de von Liebig (1840-1844). C. F. Gerhardt
publia également alors un Précis de chimie organique (1844-1845). Parallèlement, il fut
diplômé en 1844 à Strasbourg comme pharmacien de 1ère classe avec une thèse intitulée
Sur la génération de l’éther. En 1848, il démissionna de son poste à Montpellier et ouvrit
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à Paris une école de chimie pratique au 29, rue Monsieur-le-Prince. En 1852, ses travaux
lui permirent d’isoler l’acide salicylique anhydre et l’acide acétylosalicylique anhydre
(future aspirine Bayer 1899). Enfin, en 1855, il fut nommé professeur titulaire de la
chaire de chimie à la Faculté des sciences de Strasbourg et également de la chaire de
chimie de l’École de pharmacie. Il publia plusieurs ouvrages de référence dont certains
parus de manière posthume, et en particulier un Traité de chimie organique (5 volumes,
1854-1860), et avec Gustave Chancel (1822-1890) un Précis d’analyse chimique quali-
tative (1855) et un Précis d’analyse chimique quantitative (1859) ; il fut par ailleurs l’au-
teur de nombreux travaux parus dans les Annales de Chimie et dans les Comptes Rendus
de l’Académie des Sciences. Nommé membre correspondant de l’Académie des sciences
le 21 avril 1856, il mourut prématurément quelques mois plus tard d’une péritonite aiguë
le 19 août 1856, deux jours avant son cinquantième anniversaire. Un médaillon en son
honneur, réalisé en marbre blanc par Hippolyte Maindron (1801-1884), orne la façade de
la Faculté de pharmacie de Paris, et une plaque commémorative, inaugurée en 1856, est
apposée sur sa maison natale au 40, rue du Vieux-Marché-aux-Poissons à Strasbourg.
De 1856 à 1871 : Eugène Théodore Jacquemin

Eugène Théodore Jacquemin (1828-1909) (25), né à Schirmeck (Bas-Rhin), était le
fils du pharmacien Jean Georges Jacquemin (1800- ?) qui avait créé en 1824 la pharma-
cie de La Broque dans la vallée de la Bruche dont il fut titulaire jusqu’en 1871 (26). 
E. T. Jacquemin s’engagea à son tour dans des études de pharmacie ; il entra à l’École de
pharmacie de Strasbourg en 1849 et fut reçu pharmacien de 1ère classe en 1853 avec une
thèse intitulée De quelques acétones et de leurs dérivés. De 1850 à 1855, il fut prépara-
teur de chimie à l’ École de pharmacie. En 1855, il fut nommé agrégé avec une thèse inti-
tulée De la putréfaction au point de vue de la chimie, de la physique, de la toxicologie,
et en 1856 il devint professeur de chimie à l’École de pharmacie. Poursuivant des travaux
de recherche, il fut reçu docteur ès sciences en 1860 avec une thèse intitulée
Considérations générales sur le cyanogène et ses composés... Quittant l’Alsace après
l’Annexion, il fut nommé en 1872 professeur de chimie générale à l’École de pharmacie
de Nancy (directeur de 1876 à 1886). Auteur de nombreux articles, il fut distingué
comme lauréat de l’Institut, et comme membre correspondant puis associé national de
l’Académie de médecine.

Un agrégé durant cette période fut Gustave Clément Fleury (1833-1910) (27). Entré
en 1855 comme sous-aide dans le Service de Santé, il fut reçu pharmacien de 1ère classe
de Paris en 1858. En 1863, il fut nommé répétiteur de chimie et de physique à l’École
Impériale de Santé Militaire de Strasbourg. Reçu docteur ès sciences physiques en 1864,
il fut nommé en 1866 agrégé à l’École de pharmacie de Strasbourg. En 1870, il quitta
Strasbourg à la fin du siège et avec la fermeture de l’école militaire et fut professeur
agrégé au Val-de-Grâce à Paris de 1870 à 1876. Après diverses affectations, et en parti-
culier en Algérie de 1876 à 1880, il prit sa retraite militaire en 1889. Enfin, de 1889 à
1904, il fut professeur à l’École de médecine et de pharmacie de Nantes. Il fut distingué
comme membre de la Société de pharmacie et membre correspondant national de
l’Académie de médecine.
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RÉSUMÉ
Strasbourg a occupé au XIXème siècle une place privilégiée en chimie, tant dans l’enseigne-

ment que dans la recherche, et celà, en particulier, au sein de trois institutions créées après la
dissolution de l’ancienne Université lors de la Révolution : la Faculté des sciences, l’École puis
Faculté de médecine créée en 1794, et l’École de pharmacie créée en 1804. En 1871, l’Alsace fut
annexée par l’Allemagne. La chaire de chimie médicale de la Faculté de médecine fut occupée
successivement par Pierre François Nicolas (1743-1816) en 1794-1795, Frédéric Louis Ehrmann
(1741-1801) de 1796 à 1798, Gabriel Masuyer (1761-1849) de 1798 à 1838, et Amédée Cailliot
(1805-1884) de 1838 à 1871. La chaire de chimie de l’École de pharmacie par Louis Hecht (1771-
1857) de 1804 à 1835, Jean François Persoz (1805-1868) de 1835 à 1852, Adrien Loir (1816-
1899) de 1852 à 1855, Charles Frédéric Gerhardt (1816-1856) en 1855-1856, et Eugène Théodore
Jacquemin (1828-1909) de 1856 à 1871.

SUMMARY
Strasbourg occupied during the 19th century a privileged place in chemistry, as well in educa-

tion as in research, and that in particular in three institutions created after the dissolution of the
old University during the French Revolution : the Faculty of Sciences, the School then Faculty of
Medicine created in 1794, and the School of Pharmacy created in 1804. In 1871, Alsace was
annexed by Germany. The chair of medical chemistry in the Faculty of Medicine was successively
occupied by : Pierre François Nicolas (1743-1816) in 1794-1795, Frédéric Louis Ehrmann (1741-
1801) from 1796 to 1798, Gabriel Masuyer (1761-1849) from 1798 to 1838, and Amédée Cailliot
(1805-1884) from 1838 to 1871. The chair of chemistry in the School of Pharmacy was successi-
vely occupied by : Louis Hecht (1771-1857) from 1804 to 1835, Jean François Persoz (1805-1868)
from 1835 to 1852, Adrien Loir (1816-1899) from 1852 to 1855, Charles Frédéric Gerhardt and
Eugène Théodore Jacquemin (1828-1909) from 1856 to 1871.
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